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Burundi : le pouvoir s’accapare la parole publique

Le Monde, 04.08.2016 A«A Est-ce un message que nous adresse le gouvernementA ?A A» Antoine Kaburahe, directeur
da€™Ilwacu, le dernier mA©dia burundais indA©pendant, sA€™interroge. Jean Bigirimana, journaliste pour Iwacu, a disparu ver
22A juillet dans 1a€™aprA“s-midi. Ni le groupe de presse, ni les associations, nA€™a de nouvelle depuis. Quelques jours plus t
le 30A juillet, Boaz Ntaconayigize, journaliste de la radio Bonesha exilA© A Kampala, est poignardA© dans les rues de la
capitale ougandaise. Si les raisons de ces deux actes restent inconnues, beaucoup y voient un nouveau signe de la
censure qua€™impose le gouvernement A ceux qui dA©fendent la parole publique auA Burundi.

A«A Ja€™ai AOtA© le dernier patron de presse A A partir, le gouvernement a dA»A croireA A mon dA©part que ca€™en AOt:
Antoine Kaburahe, aujourda€™hui exilA© enA Belgique. Un par un, les patrons de presse burundais ont fui le pays, A la suite d
la destruction des radios indA©pendantes durant la tentative avortA©e de coup da€™ACtat, les 13 et 14A mai 2015. A«A Mais
a continuA®©, on na€™a pas arrA2tA©, et ca€™est peut-Adtre pour A8a que Jean Bigirimana a disparuA A», poursuit-il. Le soir d
disparition, sa rA©daction est avertie par un appel anonyme, alors que des tA©moins attestentA avoirA vu des agents des
services de renseignement burundais (SNR) leA faireA monter A bord da€™une camionnette. Les services de renseignement
soupA8onnA©s A«A En tout cas ce qui est sA»r, caA€™est quaE™il est encore en vieA A», veutA rassurerA Antoine Kaburahe,
journalA enquAdteA et a lancA© un appel A tA©moins. Mais une autre source se veut moins sA»reA : A«A Jean Bigirimana a Al
torturA©, son AGtat est grave, peut-Adtre quag™il est mortA A». LaA poI|ceA et le SNR, pointA©s du doigt par Reporters Sans
FrontiA res, dA©mentent encore au;ourda€TMhU|A dAotenirA le journaliste. A«A Iwacu est encore une fois victime da€™avoir u
diffAGrente de celle du gouvernement, se dA©sole Innocent Muhozi, prA©sident de IA€™Observatoire de la Presse Burundaise
(OPB) et directeur de la radio-tA©IA@vision Renaissance, en exil depuis juilletA 2015. Les journalistes sont tA©moins de la
rA©alitA© de ce qua€™il se passe, et le gouvernement ne veut pas que 1a€™on sacheA A». Cette censure est une gageure du
burundais, qui, AGtape par AGtape depuis la rA©AGlection controversA©e de Pierre Nkurunziza A un troisiA’me mandat, a entg
le paysage mA®©diatique du pays. A«A DA€™abord, ils ont faitA taireA lesA mA©diasA locaux, les 13 et 14A mai, analyse un jou
sous le sceau de la€™anonymat.A Et puis A8a a AOtA© les mA®©dias internationaux, RFI etA FranceA 24 notamment, avant qu.
ceux qui ne sont pas da€™accord soient pris pour cible.A A» Fin juinA 2016,A LeA MondeA AfriqueA sa€™AGrtait entretenu avi
Bigirimana, A 1a€™A©poque premier tAGmoin de ce rAGtrAGcissement de 1&€™espace public. A«A Le 13A mai 2015, le jour ¢
manquA®©, les putschistes ont commencA© parA dAGtruireA et parA incendierA les radios de la mouvance gouvernementale, dc
la radio REMA 0A! je travaillaisA A», racontait le journaliste aujourda€™hui disparu. Quelques jours plus tard, les forces
loyalistes A Pierre Nkurunziza prenaient le dessus sur les putschistes et Jean Birigimana se retrouve dA©pourvue
deA travail. A«A Les journalistes sont partis en dA©bandade, nous avons AGtA© mis en chA’'mage forcA© et nous nA€™avons
salaire, dit alors Jean Bigirimana. Puis, lorsque les loyalistes ont repris leA pouvoir, Aga a AOtA© au tour des radios de
la€™opposition da€™Asdtre incendiA©es.A A» Toutes les radios indA©pendantes ont AOtA© fermA®©es. En fAGvrierA 2016, de
REMA FM et Isanganiro, ont AGtA© autorisA©es A A rouvrir. Pour Jean Bigirimana, le Burundi da€™avant-crise A«A AGtait un
avait un certain pluralisme mA©d|at|queA A». Le journaliste avait partagA@ en juin sa vision du journalisme, libre et pluraliste,
un mois avant da€™enA subirA les consA©quences dramatiques. A«A LeA projetA de web radio lancA®© par Iwacu, qui regroup
journalistes de tendance diverses, de REMA, de Bonesha, de Isanganiro, est une initiative trA"s positive, qui me
permettra deA dA©velopperA mes compA@tences journalistiques dans un journal qui promeut la diversitA©.A A» Alors que
la€™espace mA©diatique se rA©duit, la diffusion desA idA©esA du rA©gime, elle, sA€™est fortement intensifiA©e ces derniers
une vraie campagne de dA©sinformation menA®©e par le rA©gime, continue le journaliste sous le sceau de Ia€™anonymat.A La
tournA©e auA CanadaA du directeur de la communication de la prA©sidence, Willy Nyamitwe, et duA conseillerA du prA©sident
Luc Michel en est un bon exemple.A A» Ce dernier, figure de la€™extrA?me droite belge, que les proches du rA©gime prA©ser
comme un A«A gA©ostratA geA A» mais dont les compA®©tences restent floues, sA€™est affichA© A plusieurs occasions ces c
mois en compagnie du prA©sident Pierre Nkurunziza. A€ MontrA©al, Willy Nyamitwe et lui dA©fendent depuis quelques jours
les A«A vrais enjeux de la crise au BurundiA A», dans un A©vA©nement prA©sentA© comme une A«A confA©rence-dAGbatA
A«A en collaboration avec 1a€™ambassade du Burundi au CanadaA A». Le rA©gime de Pierre Nkurunziza
veutA verrouillerA Ia€™information qui sort du Burundi. A«A A€ cause du manque de pluralisme dans les mA©dias, les gens se
rapidement tournA©s vers les rA©seaux sociaux, explique Patrick Nduwimana, directeur de Bonesha FM, une radio
indA©pendante burundaise.A Et du coup, ils essaient dA€™occuper cesA rA©seaux sociaux, avec des mensonges, de la
dAosinformation.A A» Si sa radio continue da€™A©mettre, une fois par jour et le temps da€ un journal dA€™une trentaine de n
et beaucoup de journalistes de la radio ont duA prendreA le chemin de 1a€™exil, auA Kenya, auA Rwanda, et enA Ouganda,
principalement. Boaz Ntaconayigize poignardA© A Kampala Ca€™est prA©cisA©ment A Kampala, samedi 30A juillet dans la
que le journaliste de Bonesha FM, Boaz Ntaconayigize a AOtA© agressA©. BlessA© A coups de couteau et de matraques, il es
laissA© pour mort dans un caniveau, mais s&€™en sortira. A«A Il y avait quatre hommes, dont deux Burundais, Boaz les a
reconnu, raconte son rA©dacteur en chef.A Une semaine avant, il avait mis en garde la police et dA©noncA®© la prA©sence A
Kampala de personnes qua€™il suspectait dA€™A2tre des agents du rA©gimeA A». Cette prA©sence hors des frontiA res da€
rA©gime est monnaie courante dans les pays frontaliers du Burundi. En juinA 2016, IA€™ONG Human Rights Watch a dA©nonc
des viols collectifs de Burundais dans les camps de rA©fugiA©s, enA Tanzanie, par des Imbonerakure, la ligue des jeunes du
parti au pouvoir, le CNDD-FDD. Des agressions da€™opposants au rA©gime et de journalistes ont aussi AOtA© relayA©es en
Ouganda et au Kenya. Le butA ? A«A traquer et faire du mal aux journalistes en exilA A», estime le directeur da€™une des rare
radios indA©pendantes du Burundui, Patrick Nduwimana. ContactA©s parA Le Monde Afrique, ni le porte-parole de la police
burundaise, Pierre Nkurikiye, ni le conseiller A la prA©sidence du Burundi, Willy Niyamitwe, ni le directeur du Conseil
National de la Communication (CNC) du Burundi, Ramadhan Karenge, na€™ont rA©pondu A nos sollicitations. Le 25A juillet, s
les rA@seaux sociaux, Pierre Nkurikiye expliquait que Jean Birigirimana na€™A®tait pas dA©tenu par les forces de sA©curitA©
da€™ajouterA : A«A SaA familleA invitA©e A A collaborerA pour l&€™enquAdteA A». Par Emile Costard (contributeur Le Monds
Amaury Hauchard
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